
££S UIËES ET LES PKI1S 
COUP B>'(mL QUOTtÛHEN 

m 

Ce <^UB disent les Journaux 
iM Ml rau 

CMI M. Mareel Semkat qui a rtrrév«> 

^rtato i» tx*R«r ainii H. U PNâUMtt da 
#anu dni r « HnauMt > : 

— Ah I c> I mil»... 11 Ht fou I 
— V«ua diUfl, coUègUd ? 
— Qémeilceau ett fon, voyons I Id Clé- 

nuiresu de l'aOalra Drejttts nUrant da 
irordTe du Jour la loi sur lea ConeeUs de 
ItuaiTe ? Qu'eii-ce q«i M pane ' 

Mua I II ne M lime rien 1 Cela continuel 
Vots rsppelei'Vona cette grande atfidie 

^^u^tg^u qui couvrait tooe les murs de 
Parltfli 7 a dâui ou trois ana ? Elle anfion- 
«alt, d«u un Uranit-Gal(Dol qnelconquc, 

itat imr4iantatk>na d'une pMee tirée d'Ed- 
gar Poi : <t Le Système du docteur Goa- 
9ron-et du proteiBeur Plmn* ». 

Eh. bien I cette pièce, au Mau d» se Jourr 
<^ thMtre, 9« jo«e malBlMant an Palais- 
Itonrfaoa. La uonnèe, c'est que dana une 
malaoA ï*alMn«s, les foua ont enfermé 
lann (ardiens et ont pria leur place. 

Catia domiM-tt, mais c'est la formule 
ntma du rslilMil CMaWKeau ! C'est la 
yaniaBa qa'il aarHqne avec l'otatination 

1 jailli mil du d&mt aai troubles du 
lOÎL La Praooa -«at mise an systèoas dur 
daoMar Goudron K du protaasanr Plnms, 
i«ilk lout I 

"l^es liDiBmes d>)rdr» sn prison t Mai»- 
~ ' la liait aëias A ssa arrestaltan. 

I toot son liiini * (MaasUr laa bar- 
rCâ<IM, que rinvaaion des «raopes faiiaie 

.«•r|tr4 A 8 lieacea^o soii, on vlsiit i'aver^ 
Ut qua des gajtaiiai raaitxBnt lee poutrelle» 
sa nr des grandes eouat» uetlons sur la 
■■■ca. Cals hn do broH, et» poutreUes 
iBSitmm. Cala se Mtftta, cela rèaseae. 
•t yads «ela l'entaase facilement.    Lee gos- 
Clooent à la bafrU^ade.Mals antonr d'eux 

gSBS antvaai. regardant, s'y mettent. 
BtoTOuI ordoiuia qu'on jette tout ceia par 

«<ns. Cest PMUowsltl. de sa part, qui va 
dir* qu'en mmatèetaut an place et qu'on 
•%n aHle. Un» demi-'hevre après, la barri- 
cade fa»K* de nooTsau. Cette tola, c'est 
ptn» sèrtsaa. La sait aat tombée tout k lait: 
1«k rota ^«ot ptelnes d« ntonde : ln< esprits 
a4M aialwa. Aksrs Fmroul se lèTe, sort sur 
kkfiaca, arrive devant K banteatie et. em 
poignant une poutrelle, 11 la tire à lui, I>n- 
lAa et la reporte au ctiaatlar de cons- 
tracMB. n crie - " Allons t ouste ! Tout 
la dMode à mot ; Enlevons ! •■ DU minutes 
après, U n'y a plus trace de barricade. 

Les gardiens de rordre en prison T Mal» 
quand un wos-préfet a été arrêté par une 
tojde qui voulail l'eateodre crier ; « A bas 
CHmeneeau I " qui donc Va. fait relicher T 
CHait bien MgUiroe .r\ dèslr de la (ouïe, 
BBs voirait s'assurer seulement que le aotis- 
prtiat était sain d'esprit I 

U 7 a dix ans, quand on passait la fron- 
tittra nAae et qn'on avait un nom sentant 
k Jott U n'y avait guère qu'un moyen ds 
tautwsr vite au fooctèonnalrs soupçon- 

ttana qo^on n^ltait paa eirooads. Autour- 
d'hsi, sa PRDoa, la cri : « A bas CMnMi- 
ceau 1 j> est le ptaa ocnrt moyen de prou- 
ver m'on garde une lueur de bon sens. 

aida c* «sosnaMaii, Guillaume Tell a 
Mlaawn .safii—M i<> rrnrhnr jiut '*.tflir 
Man da Gamlm. AUait • oo le trvBSSf 
eonmie m agsnt d» la SOrst* T On réveille 
dana tear eSÉals, an beau milten de la 
ovlt, Catbala et Isa aotras prisonniers do 
Comité d'AcaaUsrs. Hs n'ont pas un ins- 
tant dSiWÏifth» Ils éerlv«nt le laot qui va 
UMnr le soue-piélet,  puis ils sa  tandor- 

Bl las soidau mutinés de Betters, qui 
«DDC la!a fait rwKrer * Agde ? Les men- 
biW da'Canité de déleOM vltloole I Le* 
''4"«"'^. contre IsaqMls 11 y a cent man- 
date dliusitar. Cest au, avsc M. Marty, 
<|iii sont alÉ* paripr anx soldats, les snp- 

 écoot* tout d» -auits, cas travaU- 
yki la vlgaa, babBlla dtaiOOniies, la 
'« leurs Aiagu^ vignerons. Ils sont 
_ et CMaaneeaa ni su que la res- 
«, |ioai eà tixsr gloriole, de se faire 
lier un* d^>èciu trutniée où il s'attrl- 

boatt, * BaOlaM et & lai, totU 1* mérité 

On 

tave Kahn, c'est le rot fou. Roi, car la loi 
n'est plus rien que sa volonté. 

On arrêta, oa n'arrtta ptos, Mloa son 
Bon pUmr. 

n «MM ua sairf-««idtill, et M» 

JMfMpé», c'est l'entrevue avec Mareallin 
'Mbart  t  L'apparition   du  prlaonnier-fan- 

! Le proscrit n grimpé dans las ar- 
» qui dasoaad aoudaln des branches 
visiter le Grand Cings du Salut so- 

letaL 
n Mxnals cala 19 s'est vu, sous aucun 

,t«fÛe -, dit l'édttprial du « Radical -. Pur- 
4eâ, fl n'y a riea d» phis fréquent dans les 
h mie et une HuÈt» », aoua le régime de 
esa panliss iwui^uals CMvaneaan nous ra- 
«!■•, oaeiéclma et igitarttalres, 
««aa, vlolania. 

, T'n'deiDanae pardon k Gus-i 

mais saogulnai-- 

s'incllnent. Le sceau du ralife t tjn sauf- 
conduit, comme un générai commandant 
l'armée d'invasion ! On n'avait plus enten- 
du parler de sauf-conduits en FnUM^ de- 
puis l'occupation prussienne et la CMmu- 
ne I 

Fou, parce qu'il est rot Je ne prétends 
pas du tout, comas le croit Drumont, ex- 
ptlqusr ses actes au pouvoir par le gétls- 
me. 

Du tout I n eOt été aussi lou au pouvoir, 
n y a quinze ans, quand il n'était pas 
g&teux. 

Cest quand 11 raisonne qu'on volt qu'il 
est un peis- gaga I quand il fait des dis- 
cours sociaux. Mais ce n'est rien cela, l'&ge 
tout bonnement. 

Tandis que ce qui le rend fou au pou- 
voir, c'est l'incapacité profonde. Innée, in- 
curable où il a toujours été de gouverner 
et même de se douter de ce que c'est I 

Tout ce qui eat constructioa, direction, 
bAtissp, œuvre efâcace, lui est étranger, 
contrairs st ennemi. 

UNI P*UTI 
La <i Lantenif ■> reproche avec amertoma 

à M. Clemenceau d'avoir demandé l'ajour- 
nement de la discussion dti projet sur les 

Conseils de guerre. 

Qn'eat-cs à dira ^81 Is projst sur ias Con- 
•aila de gtiam porta. atteint» k la <U»ct- 
pUne dasts l'armée au point- ^osr quefe}t>èa 
Incidents mtlrtàlres' semblent en condam- 
ner les diapositioiff» principales, alors le 
projet ne vaat rien, et il faut le retirer. Si 
a uooatraire, on croit — et ce fot jusqu'à 
ce )oar la pensée du souvemement—qne ce 
projet ne saurait affaiblir' la dis<^llné, 
alors rien né justifie l'ajournement. 

En tout cas, c'est une faute politique de 
la plus hauts fffBvtié qu ede paraître recu- 
ler devant uns réforme réclamée deptiis de 
loaguaa snnéaa par l'opinion pabUque, et 
la décision prise par le gouvemetnent et 
par la CttaJubre catiaera dans le pays une 
pcof oode déception. 

Le gouvernement a dQ le comprendre 
dés trier, quana il a vu phis ds 2Ï0 répu- 
blicains se séparer de lui sur cette qnea- 
tion et wtyter le maintien de l'ordre du jour. 

Cest une soajorité de droite qui a suivi 
le gouvernement, une majorité qui com- 
prend toos les réactionnaires et où les ré- 
publicains  ne  forment  qu'un   appoint. 

Double erreur par conaéquent, et que le 
gouvernement doit déjà regrattar. 

Mai* ce qui eat pire que tout, c'est que la 
Chambre ait eu l'air d'avouer, par son 
voté, qu'elle aussi n'avait pas asset de li- 
berté d'esprit pour délibérer en ce moment 
sur une pareille question. 

Eh ! quoi, en sommes-nous IX qu'il puisse 
dépendre de l'éanuta d'arrêter le travail 
parlementaire «t d« retarder le vote des 
réfomsa, st que noa iissaiiililéciii délibé- 
rants» ne pnliiinè «éMMrw'ie-tadK-^ld 
^ii> «»«»B»<e«^lhlUÉilBM'»P4»ffH?co<l«- 
tanca» ? 

Ajourner une réforme populaire et a- 
vouer da même ooup que le Parlement n'est 
plos maître da lui, c'est vralBMt un cbaf- 
d'oeuvre de saaladresse. 

LA  MAISON  NB TISNT  PLUS  DIBOUT 
Las désordre» du Uidl ont démontré qos 

la maison ne tient pliis debout 
La mutinerie de régiments entiers époti- ' 

vante les plus indifférents. 

Tous les beaux rêves d»s humanitaires, 
du dreyfuaaiam» perfeetionQé. dit avec jus- 
te raison M. Jodet daa» 1' • Eclair », de 
l'armée civique, dégénérant en désobéla- 
sance universelle : on a tellement convain- 
cu les soldats de l'horreur et des emiuis 
du service qu'Us ne servent plus, sinon 
Siunsid^vr faataiai* a'j^piita. Ils vont aax 
manmuvres sil» ventait, st quand il pleu- 
vra, ils refuseront btaqtOt de se mooilier. 
Jamaéa le .1 flottement 1. qui se fait sentir 
surtoot depuis le ministère André, n'a pris 
Pla» vtt» raUnr» des grandes et Irrémédia- 
bles dlslocatioiis. 

En^MOittaat las antimlHtarietes, Is i^ry 
d» la SMna a rseonnu qu'ils n'éiaiani p^ 
les plus coupables : le mal vleoi d'«n haut. 
Las mslUauras « tétas - du Cattinst s'a^ar- 
Coivaat làm qu'elles sont visées et que les 
responsabilUés se précisent. BertaaoX, aux 
fétsa de Hoche, a beau réclamer un géné- 
ral capsMe de coabattre les « factieux ds 
rtatéi'bm • ; les policiers ont beau foulUar, 
dans les tnntlés du Midi, peur désouvrir 
une u conspiration réactloimaire i> ; les dé- 

putés ont beau imposer aux troupes des In. 
digestions de vin frelaté pour atténuer la 
mévente. Toue ces expédients grotesques 
ou sinistres n'empêchent pas la n dissolu- 
tion •> que Clemenceau dénonce avec une 
terreur qu'A ne cadie plus, puisque le plu» 
ardent protecteur de Dreyfus, le patron de 
Pieqaiat, l'apMi* da tontes la» Uiea abKir 
d<» et erfanfiiellee qui ont booieversé ia 
France, capitule au point d'implorer le 
maintien des Conseils de guerre 1 Quelle 
humiliation et quelle chute I 

LA tMOitTHATURB MtRiBIONALI 
Du .■ Petit Parisien 1. : 
Le reorutement de la magistrature a été 

•ouvsA U'objet de sérieuat» critiqua^ Par- 
rai les inconvénient» du système aAuel, il 
con'vlent de foire remarquer que les Cours 
et les tribunaux sont peuplés d'hommes ap- 
partenant au pays, à la région où ils sont 
appelé» à rendre la Justice. Sans accuser 
leur intégrité, sans mettre en doute leur 
désir de se montrer équitables, il faut re- 
connaître qu'ils sont forcément imbus des 
préjugés locaux, gênés par des relations 
amicales, par des liens datent de leur en- 
fance. Eux aussi ils ont un coeur humain,- 
dont Ils subissent les impulsions. 

Ainsi, en ce moment, les magistrats des 
départements du Midi sont-lU asset déga- 
gés de-tous liens pour pouvoir réprimer af- 
flcacement la fraude T Le tableau ci-des- 
sous répond k cette question. 

Mj^aifale   HafiatiftU 

49 la      daa étfar USKATS 

fmiitial 
itliiÉfitiitliGJrtfclrlsiinl 

mmmmm 

«A- MCoaciti ««te 

coounft. noa» . 
 : _:re det Isçont . 

twmiMw «roeol» ou d* raMt d«a 
J'éeote teaiMtelMM. Mftto o* orauit 

la vAflU pUa d'«ctkiD 
r*M>o^tew. U «nrl- 
•ur tool* l'«afanc« 

el ncbcrcB» IM aortaï» de l'«t- 

_ qiMMloa» »Dg>Hi>mM.dlt41. prtec- 
««•ni «o o* wniMit OMZ qo» lft-«oattaao* 4» 
la» év^ut a MbdiM iinpiiiiMfcKi.i'nM part 
It» ITÉiDcattOQ da ta Iwinwm. « <fwitw jMft 
At iSbvMiir dB p«*oao«l dM école* chtéuan* 

U «n'jM aHfcfl  dMu u  vaat 
■ •■!■■ Il propagé par le raw 

atftMHaa el racbarcn» IM . 

Mêm éflotaa Btfcéliawaa tacmOhat à HttM 
tl4tdM «nJanu nrml béqvrif trti pn da gar- 
t pana. Sur laa 9^ qui voat à I'écol« nainra, l-< 
' h paiÉB troure dana la tamUIa ima émeatk» 

cluéOiaaa. L.m V4. IM t-S daa anfanlt ne rr- 
; donc da fonnatloa cfarétlanna ona cr 

tni'Os an gUoeat au caiéchtama. Or. u cmté 
ibàamm. «■«n'U a été orgaïUaéjpoar daa tampt 
l^gfllïun. aatvOonma infqrao iraduoaUoQ. irè» 
tnatfMDt poor tous; pour un bon tlan, lor 
liiflMaca«M très Halblc, Jlnpo tons * fatt aolle 

• S tout pouitaai êtimâàn loua laa «ofakU 
twnmjtii   Cfml una Décaaalié, un precapie dl 

Tpte ailteura, daa ante nal aviaéa, au rl»- 
qua 4a découxûar aotn panonneJ, parleni 
nwiicinnn trop a» la wppnsaioQ da T«fuel 

~ % ltt>re; UB samUant oublier qu'annon 
ear una défalta ctest la provoouar 

■ La eoppraaalan de yiot è»)(M n'est pai im- 
■rtDKito pour pluiteurs- ratftoni. Mail ou* 
recelé lliire vive ou meure, le personnel de» 
éMiK ohr^tlefiDes peut ee raasurer nr aon 
gmair, car réduc*cion chrétienne de l'entanc* 
Inoembera toujour* à l'BcUea. et il l'Kgtim 
partf avec lensetpimnent icolalre un <to Ma 
moyans d'atteindre l'enfance, son œuvre, de- 
a^vna plui difflcllk réclamert un pcnonnel 
«•«HtuA ptai noiQ»Muu( «t D1V« dévoué. 

■ Nos iDMttvérlc»! et Intutstaun chrétteos 
ne BacUroat pas de tenr vocation an coniU- 
tusDt aian-mUte deJ'apoatolal Qoavaau ou'll 
toudm organlMr. Laa locaux acotelres. lei 
^«•KHiroM qui axlalaot pour loateaér lev-éco- 
lee B* seront pas pliu détour»*» da leur daa- 
ainatum qae la penoanel Inl-aoéma 

■ n-«« tréa Important qua oaOa Itféa l'aocié- 
dtta clwz lai h4anfa<tauri et tfiai la» ««raota. 
comme poral las 41r»o«aan d« rnaatcBamant 
chrétien, paur quq p^n<nne na eolt pA au dé- 
pourvu et qu'au moment danoareux na sur- 
Tleno» paa une paniqua, una oéaartkm géné- 
rale. Il taiit crlar bien naat m partout : qtiot 
?D'U arrive, lamals l'BgÛaa n'abandonnera 

eafuce nt |«a Mueatann da l'enfance. 
c Dé» maintenant s'impaaa l'action sur tes 

5-fl d» la Jeuncsaa qui écbappenc ft léecle 
chxéUaona. Sf la» éoolaa llbiee devaient un 
Jour se fermar. n6» éléijra» et notre personne] 
n'auraient qu'à paaaar avec armas et bagages 
dans les caaras de iécte organUatlon > 

Allant au plus presaé. M. TabM Laude re- 
chercbe donc les moyen» de pourvoir dés 
malatanant à l'éducation chrétletine de la Jeu- 
naaa» qwi échasM ft r«eolé libra. 

n lui semble d abord que l'enseignement pri- 
maire chrétien pourrait attaindra une bonne 
paru» de coMe tetmaaae tt le êiiVff» voUMt le 
donner lul-méroe directement. 81 tous le» vi- 
caire» et curé» de campagne, atizqoelc on 
peut ralaoooablemant la oaneeUler. voulaieiit 
»e muntr de leur dlplAme et ouvrir une école, 
le nombre de noa écMeé de garçons «««it plus 
■pie double, tinmédlalemem et presque sani 
rrata 

QuelTOea congreaitetes appuient par dei 
fsemptoâ la poeMMlité pnmqae dea écoles 
tenuee par de» prêtre». Ceai pour caux-cl te 
moaren d'iniluence le plu» efficace Leurs pa- 
ml»»as devlenaant pnmptement meilleures 
que le» aotree (1). 

« San» ouvrir précleéraent niu école, conti- 
nua I« rapporteur, tout prêtre pourrait du 
moins solirner l'éducation et. si pMslble. Tins- 
truciioD DartlcottèM de gnclqoee enfanta d*«- 
tite IA formation d'une élite eal daven»a un 
des devQin lee plus ImpérlevK de l'apoétolal. 
Cent faute d'an dirigeant qtt» laa catnoUquet 
sont é l'érart dan» la plupart des localités. La 
peint que chaque prêtre prewdrait k préparer 
deux  ou  trois  dirigeants  aecompUralt  déift 

(1 Un autre rapport a été préaenté au Con- 
gr»^, spécialement sur c* cujet, par M. l'abbé 
Godefrov. inspecteur d^>céaaln auxiliaire des 
écoles libres^ au Maoa. 

Cour de Montpellier «        ft 8 
Cour  (ta  Ntmes .,•-.•          4 S 
Tribunal  d'AUtt  .»«...:..         > 3 
Tribunal de Nlmea .......^_       • * 
Tmnmal iTIIzèé ........... tî .     * 
Trtbunar du  Vl^an 71'        % *     1 
Tribunal   de   Carcc5»)nn«.. tous ■ 
Tri£i)in;il   ô>'   Crif-irtnaudary tous ■ 
Tribunal   de   Limuux            2 » 
Trlbtmal   de  Narbonne....          2 '       S 
Tribunal  de  Bétlers            4 4 
Tribunal de  Lodéve  2 
Tribunal   de   Montpellier..          S 3 
Tribunal  de  Céret          • toua 
TTibukiaÉ  de  Perpignan....          • T'Ait 
Tribunal  de  Pradea          l t 

Au total, sur 124 magletr&ts, 57 aont de» 
déparfbiïiébts troublés et 30 atitrea du Midi. 

Dfto*- «• «oBdUion«f-ii eat pannie de ee 
demander al le antAmd dd Jo^e mobile, »e 
traasp<vtaBt fie ville en ville. tM-qtTon l'ap- 
plique dané d'aubres pays, n'offre pas de» 
garanties de justice plus elficaca». 

AMIBSTATieN OX M. MaUlWMBAU - 

C'est le u Gll Bias » qui l'annonce. La nou- 
velle est préaaturée, mais la facétie M\ 

bien trouvée : 

Il était dit que les événements du Midi 
nous ménageraient des surprises. Mais nous 
avouons que celle-ci déroute toutes tes pr6> 
visions ,et l'on comprendra que noua ac- 
cueillions avec les réserves d'usage la nou- 
veUa qu'on noua apporte au moment Dû 
nous mettons aous presse. 

M. Clemenceau, président du Conseil, a 
été arrêté hier soir, 4 sept heures, au mo- 
ment où tl rentrait cbex lui, rue Frajiklin. 
Dmn agents de U 9ftr»feé qui l'attendalsnt 
l'oa» iMUmMUar en voiture a^réa avoir ex-. 
hlbé le m&udal d'iuqe4«r, dg(^ ilé .<|]^ftiem^ 
porteurs . • 

L'inculpation qui pèse sur M. le ministre 
de riDtérwur est celle de recèlement de cri- 
minel, déUt prévu et puni par l'article 2éS 
du Code pénal, ainsi conçu : 

« Ceux qui auront recelé ou fait receler 
des peraonnes qu'ils savaient avoir commis 
des crimes comportant peine afflictive, se- 
ront punis de trois mole d^eraprisonnement 
au moins et de deux ans au plus ». 

CMt à la suite de la visite de M Mar- 
celin Albert à la place Beauvau que cette 
décision a été pj^ par M. 1» Procureur- 
général prés la Cour de cassation, seul 
compétent pour instruire contre des mi- 
nistres en (onctions. Ce haut magistrat 
s'est étonné — non sans raison, U faut bien 
le reconnaître — de voir un ministre rece- 
voir dana son cabinet un homme sur lequel 
peitoit une accusation grave, et contre Ic- 
quei, 4'alUaurs, avaK été délivré un man- 
nat d'amener. Le fait de s'entretenir avec 
un prévenu de droit commun, et de le lais- 
ser partir sans le faire arrêter, constitue 
d'une façon évidente le recel de malfaiteurs. 
M. Clemenceau élant un citoyen comme m 
autre, force devait 4 son égard rester à la 
loi. 

Comme la session ordinaire n'est pas clo- 
se, 11 a faJlu déposer devant le Parlassent 
une demande en autorisaolon de poursuites, 
âui a donné lieu é une courte discussion, 

n s'étonnera peut-^re de n'en point troo- 
cer la récit sous la plume de notre collabo- 
rateur Paul DoUfui, généralement al bien 
Interne- La vérité eat que cette discussion 
a eu Uéu de deux heuno à deux heures un 
quart, en présence de trois pM^wnnes, dont 

nos honorables ont donné la mesure lors de 
raugmentatlon d» leur indematté parle- 
mentaire. 

M. Clemenceau a été écroué au Dépdt. Il 
a accepté son arrestation avec cette philo- 
sophie sereine dont 11 a donné tant de preu- 
ves ces jours derniers. Il a dîné d'un excel- 
lent appétit et s'est couché — enfin 1 — de 
bonne heure . 

On prétend mftme que c'est lui qui aurait 
conseillé celte mesure, afin de se débarras- 
ser de» soucis.de l'heure présente. L'exem- 
ple de M. Peiroul porte ses fruits ! 

^Bttre d'i^ttdo-Chine 
NOS  BWDOITS 

Vous saves d^é que notre budget général, 
en recettes et dépenses, est arrêté 4 1A somme 
de 31.2M.S0O piastres. Pour chacune des par- 
ties de l'Union, les budgets particuliers sont 
les suivants : Tonkin. 5.t*96,130 piastres; An- 
nafn. 2.801.150 p.; Cambodge, 2.fi0&.875 p : Co- 
chlnchine. 5.0ê6.908 p. 78; L4os,1.0Z8.734 p, 6^. 
Au total : 17.38S.79e p. 47. Lensemble de ces 
budgets locaux. Joint à notre budget gônùrai. 
tait donc un total de 48.686.798 p. 47. 

Ceet une Jolie somme — la piastre râlant 
2 fr. 80. — mais, pour savoir exactement ce 
que l'Indigène paie d'impOts. U laudrait en- 
core à œs deux bodgete ajouter les budgets 
provinciaux et les bnd^su commtmaux. 

C'est ainsi que la (>)chlnchlne verse chaque 
année, en chiffres kx>nds. la Boorimê de 21 mil- 
lions de piastres comprenant : contributionj 
au biidget général. 12 millions; budfrei local, 
5 millions; ensemble des budgets régionaux. 
S mauofu; ensemble des lAidgets oocnmtinatnc 
J. mUUoa; soît plus de 5û millions de francs 
par an pour une population qui n'atteint pas 
3 millions d'habitonts et est'loln de posséder 
la richesse de la France. 

L'ÉVMOUItgléniT M LA «UUM 
Vous n'avM pas été sans entendre parler de 

Raques, l'explosateur du Laos qui est mort il 
y-M qutques moU à Marseille, oO 11 était allé, 
au nom du gouvernement, représenter cette 
partie de l'4fmon Indoctiinolse à r£xpo«iUon. 
Or, ne veUè-t-ll pas quo nnous râwéle que Ra- 
quez n^fttait autre (fu'unjïommé Gervais con- 
damné, il y a dix ans, par conttmutce. pour 
vol d'une Ttngtaiiné de mille Mmcs ft im cei^ 
de cath^que du Hofd. 
' nMitNz était d'ttofO ftUft en aidce. puis 
noii<; Malt venu au TonWn et avait parcouru 
tout le Laos La prrs?p Indochinoise ^st una- 
nime é biftmer l'acte de l'ex-député Chaudey 
qui n'a rien trouvé de mieux que de divulguer 
la cbote daiM le <Cotuner d'Hal^wng*. Cou- 
pable. Gervais l'était; mais Raquei, par 10 ans 
de travaux et de luttes tout à rhonneer de IS 
France, n'a-t-il pas payé la faote de Gervais 7 

NOS ÉLBOTIONS 
Saigon n'a pas »u d'élections. A Hanoi, 

deux listes étaient an présence; aussi, sur 
12 conseillers mtmiclpaux à élire, compte-t-on 
Il ballottages. II n'y a également qu'im seul 
ccmselUer indigène d'élu «ur 4. Hafphong a eu 
9 élus et on ballottage; les deux élue annami- 
tes et les deux élus chinois, l'ont éfé dès le pre- 
mier tour Les électidns se sont palslblem^t 
passées, même la réunion électorale à Hanoi. 
A signaler pourtant — signe des tampe — un 
candidat ouvrier qui a réuni 121 voix. 

MANQUV OC THOUPES 

J'ai dé)A précédemment parlé du manque de 
troupes européennes ao Tonkin; voici que 
maintenant, le même cri d'appel est poussé ft 
Saigon : on manque d'officiers et de soldats. 

• Le 11* colonial.écrit u njoumal saïgonnals, 
est pio^lculièrement privé de troupiers et de 
gradés. Les compagnies comptent ft peine la 
moitié de leur eitectlf nonnal; ce corps ne pos- 
sède que deux sergent» pour faire le service.. 
Les caporaux prennent la garde tous les deux 
Jours et n'ont presque pas de repos. Des capl- 
tajne<t  commandent  detlx 'compagnies**, 'ftt 
În û'énuttiéi «M YAffortf'im* ^tlt'^ettolM 

rochain ! 

Les lépreux de Culao-Rong devenant trop 
nombreux pour le personnel, on vient d'aug- 
menter l'eflectit des infirmières d'une unité- 
L'ét^ltssetnent étant la propriété du gouver- 
nement, M. Rodler. UeutenAht-gouverneur de 
la Cochlnchlne, y a nommé Mme Césarlne 
Blanch et. 

— Une laïque cbex les lépretix T 
— Hélas I non« Mme Blanchet n'est autre 

que la Sceur Paul-Xavier. La Ligua des DroMs 
^e l'homme et nos deux Loges salgonnalaes 
n'ont pu. paralt-ll, découvrir une sœur BW- 
Çonike pour se dévouer aux lépreux. 

TOIMOURS  US  MAMIS I 
On a chixssé les Saurs dea hOpitaux parce 

que U fonction devenait assez facile k rem- 
plir, surtout en dépensant double. ]e f^a x^ 
merquer é ce propos' que 4e gouvernement a 
pour principe de se servir des reMgienses et 
des missionnaires tant qu'il ne peut pas les 
remplacer même avec beaucoup d'argwi; 
après qu'il s'en est bien servi et pense n'en 
avoir plus nul besoin. Il leur signifie letir 
congé et les remplace par sei crêattires. 

Voyez, par exemple, cette fameuse mission 
laïque dont on noua a rabattu les oreilles. 
Croyez vous qu'^e ait, jusqu'à ce jour, fondé 
ene école «n tndo-China t Pas du toat. Les 
membres de cette fameuse mission occupent 
stmpl«mcat des pieces dans tes éeolea fondées 
par le gouvernement et sont, aomibe toute.sur 
le même pted que noa Instltuteors de France. 
aauf qu'ils jouissent d'un traitement deux ou 
troia foia supérieur et d'une retraite prc^x»^ 
tlonnée 4 ce traitement. Ou'on ne noua parie 

pliu de la moitié de la t4cb« qae l'on a en vue, 
car oo obUandrait amsi en dix ana urne éUte 
de 10 ou it solides cbréUens qui assoremisot 
dana chaque parolsM la auccèa dea eotns 
moins naaéilni doonéa«u reste de U Iwiuasea. 

• Ce reete de la jeimMae pourrait an ma- 
leur* partie étfv attefcit par l'tnealMiwaiH 
nMamai. organisé en gisand comme il va être 
dit ■ 

• Il n'y a pas 4 discuter ai Tenaeignement 
ecol^re remporte ou nen aur l'ensaignainenl 
famUlal. On propose caluL-cl pour les cas o4 
il s'imposa. * 

■ -flsr* toateêcrts permis de (aire obaervfr 
la nloeesWI de recourir à l'enseÉJSiameitt 
tliaJ est   pettt4tra voulue de Dieu pour 

faire rentrer les familles dans l'exercice de 
leur devoû naturel. 

• be félMMaiiM de l'école a sevré l'enfance 
des aolna (axnllllaux que rien na peut auppléer; 
ranuner lee famlllea a l'enaelgBeraaot laaaUial 
pour écarter l'enaelg&«D«nt athée, c'eal falae 
cBwre ao<^la en même tempa que cbréttenne. 

• Voici torgtnlaation qui parait povi2>le et 
qui est pratique, pulsqu'dle e été praUquée en 
phwloara pasoleees ». 

Il l'abbé Laude Ut plusieurs rapports dlna- 
tltuteura de la Sarthe prouvant que les résu] 
tau de l'easelgnenMKit familial, au seul point 

que 
fam 

têut pîua satisfaisants que ceux de rcnaatgoe- 
ment. scolaire. 

Il^anaiteo eosoMe lee conditions légales do 
la psatique (11. 

• Léguenwnt. renseignement familial est 
entièrement Ubrc. Le père a le droit de le don- 
ntr/par tot-mêma oo par un mtftre de son 
(aolx. Aucun diplAma n'est exigé du maître, 
aucune «UcUratlon, auotine condition d'ftge. 
de nationalité, de aexa. etc. Cette dernière faci- 
lité est préelente. car le recrWemenl des ins- 
titutrices ét|nl beaucoup plus facile et ssotns 
coûteux qna celui des iMÔnmes, Hnstntetlon 
chrétleime des garçons dtvlwdra poestbie 14 
où l'on ne peut songer fc trouver tm institu- 
teur. 

■ L'snselgnement familial échappe à toute 
inspection; lea méthodes, les livres, même 
les mellleiira qui. de plua en plua nombreux, 
aont interdits dans les écoles libres, l'emploi 
du tempe. IM programmes, etc.. ne sont aou- 
mis fc aucun contrôle. 

■ A la fin de chaque année scolaire, une 
Commission pourrait setHement en présence 

(], Voir le « Manuel pratluue des Ecoles li- 
bres », nêr H l'*Ma I ^udji. auppL ctrim. U. 

donc pas tant du dévouement da la mlsaioq 
laique. Ce sont des fonctionnaire» et rien de 
plus. Uur dévouement consiste surtout & 
émarger eu budget pour une bonne wnwne.en 
attendant   décoration», retour en   France et 

'*^'«- wwr. HOAV. .. 

LE 
(1) 

Ce»t bien un siècle «'h'»'"'^ ('S"li?1' 
que retrace en ces 3M, p»«e» M. I aDM J- 
Dehaut, directeur au ^rand séminaire. Ei 
quel Blècle I II commence au moment ou se 
réparent les ruines religleisss »m»ss««s 
par la Révolution ; U se Mrmine au Jour 
où se coofomme le iHuitn ée ce qui avait 
été restauré, de ce qui avait gnvM, pros- 
péré, pendant cent ans. 

.. Le grand séminaire de Cambrai devait 
fêter son glorieux centenaire le 7 octobre 
1907. » Alnei débute l'auteur dans la pré- 
face de son très intéressant ouvrage ; mais 
11 est bien forcé d'annoncer preequ'aussltAt 
le déchaînement de la tempête dont le 
« grand Séminaire fut, sinon la première. 
eu moins l'une des plus intéressantes vic- 
times ». 

AnssI, dés les premieres pages comme 
au cours de son récit, et surtout à la con- 
clusion, M. Dehaut ne manque pas d'Insis- 
ter fortement « sur Us titres de propriété 
qu'à CMBbrai l'Eglise avait incontestable- 
ment «r ses séminaires. Histoire impar- 
tiale, bilstolre dooamentéft. puiase-t-«lle être 
vengercsee comme l'invincible vérité ! » A 
touf lecteur loyal, impossible de ne pas 
s'jincliner devant les preuves que Tautenr 
a puisées dans les archives dvi grand éta- 
blissemenl diocésain. Pas une pierre.qui 
vienne de l'argent de l'Etat : toutes ont été 
payées le long d un siècle de l'argent du 
clergé et des fidèles, volontairement, géné- 
reusMoenl offert pour la formation de» 
prêtres. . „,   ,    , 

L'histoire de ce siècle du grand Séminaire 
de Ciunbrai tient «n six chapitres. 

Nous assistons d'abord A sa fsn^atlon et 
nous nous inclinons arec admiration et Re- 
connaissance devant la grande figure de 
M. GoguiUon, un ancien de l'Université de 
DeaaL Au cbapitfe deuxième sont décrits 
!•• slnMorati de MM. Valkv Bonce, La- 
JouT et Delantre. Les quatre autre» oh». 
pitres sont consacrés chacun à l'un des 
supéHeurs qui, depuis 18S3. ont dirigé le 
grand Séminaire : MM. Lelau, Sudre, Vll- 
lette «t Cateau. . v    . 

Pour duiuier une esquisse de ces chapi- 
Ires pleins d enseignements et de faits, nous 
ne pouvons mieux taire qu« d'emprunter 
les lignes suivantes adressées k l'auteur 
par Monsieur k Supérieur tla Grand 9é- 
ininaira : 

Don» rélTOtt eipoce de SIO paje», t)OU» 
avti condensi toute la vie de cette tmlitu- 
non. Let achaKi tei conitruction*, le» 
aménajcmenli des tdiftcet qui luccestive- 
ment rabritiTtnt, umt releTie loigntute- 
ment ; la figwe. 1» cmracttre, U tUe des 
tiipérieiir» qui ïis jPM««Tn*re7it app^ToU- 
tent vivanta ; t'ou» tn<W^u« encore le no*i, 
vout retracez avec pértHraUwi la jrhyiio- 
nomie piopre de» dtrecleurj qui y panè- 
rent ; arSf une «crupuleu»* exactitude, sou» 
»uppviei le nombre, tiou» rappelés ta de<t>- 
née — jloneme pour ijuel^nej-un» — de» 
<l*iie» prêtre» el relijieui ^ui l'y forme- 
rent. Votre attention parait spicialement 
attirée rur «ml ce Qu'entreprirent supf 
rieurs et pro/e«»eur» durant un HècU,.en 
faveur det étudet, en vue dt la fermalion 
ecclé»ia<l>«He... 

tnfin, pour ne rien perére du pané, 
vous ave* inféré 'dans votre OKvrage des 
portraits et des gravures qui parleront aux 
»eux„coinii»< le re»f« d FitUma^m» M-fT' 
t*ti^. 

El v,.icl les toute» dernières lignes de l'ou- 
vrage . 

Xpria une deacxlpUoo (ommaire, attris- 
tée du séminaire « toujours debout, mais 
fermé, mais muet », l'auteur conclut : 

Le Chriil de la façade rappelle à toui le 
nom du vrai Uattre de Vendroit, l*»»afp 
auquel fondateurs, propriétaires et bien- 
faiteurs ont destiné le lémmaire .• c. Res cla- 
mai Domino ». Les Camifrésient un jour 
s'en souviendront 

Quant au centenaire, H te fera le 7 octobre 
19ff7, mais tristement, les habitants du 
témtmnre éloitt exilé», le «émtnaire Ittt- 
méme étant captif. 

Et, pour nous, noua aioutons : La capti- 
vité ne sera que passagère. La Providence 
saura bien, où et quaitd il plaira a sa di- 
vine bonté faire renaître dans la liberté 
et dans la ]<kls le grand Séminaire du dio- 
eée 4e Cambrai. 

do» parent», vérifier eti y * «u snsaiimaMirt 
par l'examen de» cahiers. 

■ La seule préoccupation du maître sera 
d'éviter toute circonstance qui pourrait le 
faire considérer comme constituent une école, 
un ensetgnément en commun...  • 

• Supposons deux ou trou personnes dé- 
vouées. mteUlgentes et sufttsamment Instrtjl- 
tea. S la tête de «0 élèves Pour fatr» pamnlr 
leur» ftoln» A ces enfante, elles devront d'abord 
se choisir et former des auxiliaires. Dans la 
moitié de» famille», elles trouveront une m*. 
r« une trand-mere. une tante ou une grande 
soeur, parfois un père, grand-père ou frire 
qui, du moln» pour le» enlants de ta maison, 
seront I»» méilbtm auxlllalra». 

■ Partout où le rencontrent ces moniteurs 
naturels, il faut se garder d'en demander d'au- 
tre», quand même on en connartralt de DIUS 
aptes . et cela non seulement parte que leur 
action «at en eU»«térae plus pratique et plus 
efflcaoa, mal» eurtout parce qu'on fera aln»l 
rsotrar IA taaaill» dans son devoir .ce qui est 
un resulut plus Unportant que l'mstrucUon 

.%^U Tsmine n* peut fournir un moniteur 
même pour le» tout ^Ut» eofsnu, quiL du 
moln», elle a» proccup* davantage d« la oon- 
dutie de I élève et ds son axacutud* aax r«s- 
dex vous de l'Institutrice. 

» l.'énralatloa sers soutenu par dci notes 
dM plaça» d» compoaUloa. da» feana point», 
'Wr'^^* séparément, mal» proclamé» puAUqua- 
mtnt iXu ou «rots toi» par an (il »esaii dan 
gereux d» le felre plu» souvent), une Commis 
sion ou »linp>»ro«nt on* panonne s'intérae- 
lam a redueatloeh, le euré. par «xemple. pour- 
rait exammsr et fair» concoorlr le» élève» 

. Tout» c»tu l»un»a»4 »»cm «ncore mi«e en 
contact et en communauté d» vie teeOactUéUe 
Sar dé fréquente» réunlolu dé patronage^ par 

éa promenades, par da» conférences sur d»é 
»u]cl» a 1» fols otllo» «1 IntérMwanta 

• Quant aux laçons éHesHnéme», eu»» de- 
vront être quotidienne». Pour nos 00 élèves en 
tenal compte de» leçons simultanée» qu'il »«. 
ra parmi» d» donner aux enfants de mêina 
famille, il faudra trouver le temps de oua- 
ram» leçons 

• Une heure employée avec ordre et prépara, 
tlon serait la durée convenable de chaqua le. 
çon. SI la maître»»» peut lat^Mr •»» élSve» 
entre les main» de leurs moaltaors. une demi 
heure suffira. Pour I»» patiu eitfania, dont la 
famnié ('océuperait mtaOlcamnMnt, akl* Mur 
rails» conténler d» U haut» dirtcnoB deTen- 
selgnemaot deoaé par 1» amtiaur. « rïn- 

LlëHéadefl «IwéHemi», rsrae pédafoglqua 

mfeiit BT-Tntfnsnei, fô fr ; fiRiAmimafn'fetfl;' 
6 ïr supulémeni bl mensuel seul, .$ Tr. -^ 
Etranger : >lebdom»«flt» « suMiaul *»- 
mensuel 13 fr ; Hebdomadaire seul. 8 fr. j 
Supplément bl-osénsual seul, 7 fr. Pail», ru* 
de MéZLi^re», 7. 

Sommaire du a loin 1907 • 
Education. Pédagogie : Ftéforme d» l'ensei- 

gnement primaire. 
Revue. L'enseignement par l'aspect. Dernier 

recensement rectifié. Conixén faut-il con- 
naîtra de mots. 

Enseignement. Exercices scolaires. -Reli- 
gion ' le sumatprel. Jesus-Ciirist notre ré- 
parateur. Mission «acerdOlale de Jésus P. 
Poey — Grammaire et orthographe. L C.-F. 
et Delacroix- — .^nttunétlque et système mé- 
trtwe — Compo*itlOi> française : sujet» «t 
déwkiviMinantB. — Lecture et récitaiHo» j 
Onelaues ports de France. A   de Vigny.     • 

PïÉoaratlon aux examens : Brevet sup* 
rieur. Correction d'un devoir : Analyser Sï 
faWe de La Fontaine : • le savetier et le nnan- 

"Ei»m*s' ei wmconr». Certificat d'études 
piSaSlres.  brevet élémenialfe,  brevet supé- 

'^Su'lets d» r*!*"''»', P«"?«^LP??'JL^" 

lalrT if^ft ,'?pT,îiX%t1.'3SaLS^ 
"rt'es-a'fflSîîtlf». -Conj^ll su^rieur da 
l'iiistructlon  poMlque   Deuxième  «éaoce du 
18 décembre 1806 (suite). 

Cbrontque de la eansaine,     ' 
Sommaire du »upplémant :   ,   ,,.,,^_,„_ , 
LiUératuro  — Ou'eenje <ju« I» W^èrature r 

A ctaiaox. — Une pajilfue d'UlrondaUes, s, 
— La moisson, Prosper Gerald. 

Correction d1l6 devoir d'élève.. F. H. 
Langues rivalités ; Lanjfue anglais^ rkjt 
rrr*^ .II.,«..W4.ï   r.   <Mienett — Langua 

(1) 1 vd. Cambrai, Oscar Masson 

£CHi CHANTILLON 
GRATIS —. 

è TOUS ta priie.il n»»tnii d'iauai M es 
n.Ajrra* ieSciAus, sMorutt là ii"^Tim si», ii i 
M iiu rMearéas HalilHi *» nrv. Wloa» d» 
S«n9. t»le4r«« nr*^^Jmu*, Dar^rAs, K—a.iiaa. 
Plais» Aané, Boutan». SrOMla, P«»H»il«. 
*aémla,tt»ii«». RlMi«wt*»m««, M*m*rv«rtf«a 
0»»»lipa»l»a. «ta., «te. 90 ans «Ta» emoei* 
utmmpmrméu. Berir. MI Jelnaal t>/ BO 
«•or pon <aë. : VAMBAM. ofkia' d'A. 
1taf«MM-«auliH<   a9, Marotsé-Pautaesi 

llad»» (r»me bimensuelle), (ondée en IM 
par dos Pères d» la C*mp»«nte de Jésus -- 
Victor «etaui, édit»ur. ru» conapajte. a a 
Paris (e-). - Un an, 86 tr. ; 6 iio», 18 Jt. ; nn 
niMnèro, 1 tr. Sil. 

Sommaire du M fum lam i 
Le ■ Péché «Je» mis»lonnalr«e. par Alaxan- 

dre Brou. — Letiraa de partout (ptaouére aé" 
rie), par LpuU Parrgor. — f«J^" ?f AîE 
nrit, par Joseph Jercbat.,—L'abéiasanéé djM 
farmëê, par Maurice de la TélUe — L ■ Wn- 
tatloh de lésus-Chrl.'it ■. pnr Joseph Bruclier. 
— Roponses de la Commission biblique. — 
Bulletin d»» sclen es polltkruB» : I Le Calhoil- 
clsme et la aoelélé. par Adhémar d'Alè» ; IL 
L'hanjne au fouet, par A. 4e La Bam. — Wm 
vue dé» livre». — Notes bUiUograpktque^ -• 
Evénement» de la quinxaine. 

A TRAVEM   LES LIVRE» 
L» Phonacrapha vivant, par M. M. L. —JJf 

rient, L» fiayqn. éditeur. Brocb. m-9". Ptw »' 
0 fr 25, par poUte Of».»— Remise par qakat 
tités. 

Il s'agit de MM les pédagogues de Ha* 
écoles priqiaires Comment sont-ils dXïMa; 
éprouva, ardssé» pour leur be»oane t D» 
queUe beeogoe » D» »(ueUe façon alen acquit. 
tant'U» t Dootrl»»» qu'il» propagent et délen- 
dent pédamlsme vaniteux et fanatisme inm* 
tauigeai dont ils sont pétris, désastres rqat». 
rielB et moraux auxquels leur dangareus» 
corporation conduit l'Individu. 1» mm™». '« 
pays tout entier: telles sont les erandSk ugn«f 
de cette courte et Nérl«ique étnde Le »B» »• 
une trouvaille maénjeuse e» )UBta;on «on ren- 
dra compte a la lecture ImpoasiWe de mlaox 
quaimer et déBnlr ce» «ira» à l'esprit étroit, 
dépourvus de caractère el d'Indépendance, in- 
capables de réflexion personneue. ratatme» 
rtwni un abruUasant seclarleme. véritaailes 
machine», construite» sur un type unUorme 
dans les atelleTs maçonnique» de noa écoles 
oortnales 11 cénvient de reeommandor c«»ta 
oeuvre de critique ralsonnee et consclenylaHsa 
a téOsoMM-oùl «'axérassent an» d*!!»^ de 
la palri» et i J aaUon dissolvante et fléfasle 
d» la république antireligieuse et antisocial» 
organisée depuis une d&ame d'années pat 
les loge» radicale» et jaccbine». 

DIoMonnrir» *• ««.«Ir-OTv*», par M. Ornas. 
bon m-lî écu. broché. S.» en «égante trtitt- 
re toile. 3.SO. — (P Lethilleux, éditeur, 2Î, rua 
Cassette, Parle 6> j„„,_. 

La Mode e»t une »ouv«ialne capricieuse:^ 
elle cbange la forme du salot comme celle de» 
chapeaux; elle modifl» l'arrangement de la 
table «t l'ordre des réceptions comme oaUe d»» 
toUettes. voUà pourquoi les iralté» de savoir- 
vivre peuvent se multlpIUr • Le DlOUanalI* 
du Savoir Vivre > trouvara dont •» place »u- 
prè» d» »e» alnéa ,.. ,^  ,    .. 

n »» PTé»e»t« »ou» «ne form» aédu»*nle. n 
n'y a M» a du», le • dicUonnalre . est 4 la 
mode;^ sdenee» 1»» plue graves adopimt 
cette disposition si commode, qui permet «o 
trouver tout de suite U renseignem«it onai- 
cbè sans s'attarder aux chose» mutiles uiot 
au moins aux choses dont on n'a pas besoin 
immédlalement c.,.»v.syi»~. 

Ainsi, le . Dlcuonnairc du ,Sa«l*fVj™« 
ne dit pas aaulenMni comiaaat IfélgjJBte W 
e bon ton ordonnent de saluer, de daBaft^de. 
m^ier de sbablUer. U dit aussi comment il 
Sut iâmer ses amis, être pasKnt, doux^ slmpl» 
à bon Conseils aimables que l'on n est W 
habrtuè ètrouver mêlés aux régla» de» bien. 
SÏÏÏÏsE» «pendant c'est tam l'art, d» blea 

"ÎT. Dictionnaire du Savolr-%'tvTe . est trèj 
loliment habUlé, de forme »queue, >!\ xA 
VriTatt modeste II a donc tort» les coalite», 

selgper elle-même que quelques minute» - sas 
avis iraient surtout au motuteur pour le gui- 
der dans sa t&che. 

■ Les leçon» d'eusalmument rélicieuz,de Ira 
vail manoeL d'an» d'asrément. etc.. na se- 
raient point à comprendre dans le program- 
me, car elles peuvait se donner en commun 

» En »omnaa, a la gzanda rlouéur, vingt-qua- 
tre heures de leçon» directe» «ufflraient tKiur 
l'IiutrucUon de 60 élève». Ces! le ttavaO de 
trois Msllf»«»»», 11 ne faut pa» demandar a 
cbactm» pjtu dé huit beuraa par Jour. 

■ Si l'on voulait donner plus d» tampe à cha- 
que enfant, presque partoiH on pourrait re- 
cruter sur plaça d'autre» maBreatw otfran de 
fourtilr deux Ou trois beura» par tour Plu» 
nombreuses seront le» participante» el plus 
l'oeuvre sera vitale. U neat pomt nécessaire 
qu'ella» soient très iiutrultas . il aulfll qu'elles 
po»»édent bien ce qu'on leur demande d'en- 
seigner, qu'elle» prennent leur office à cceur 
et qu'elles y soient l>ien stylée» 

. La mallrewe Ira-t-efle porter sé> leçons è 
dgimcUe^ ou bien viendrat-on le» chercher ir^p«„ 

. L'une et l'eutr» méthode est pratiouée     ' i-tl-. 
{^"« «,'«tf» «W «galeman légal* Unï mai: 
tresse préférera souvent recevoir son  élève 
çhm çUe. sa TI*IM ouotldMoae dan» eaftalnaa 
lamlUe» pourra» d'alUeur» être partql»lnor 

I a. MMéus taoCns. aa» l'Extrait ca^ilmre dm 

ganat, M. roe du 0ii»lr«-8«Bt«albr«. S Paii». 

nfcesalté d'établir l'Ecole de calèclilsme pour 
ïneJÏÏ™ taSaVM enlanu baptisés iVn'en dls- 
S^ïïrîolïrie; dilllcullés /mais U en ètud^ 
U eSlulîaïret lach» de l'harmomaer av« lé- 
Mirneum pour les enlanis que calle-çi ratttnt 

li en trace le programme londamental qui 
est d* «air» voulalr plu» enoot» que d» fat» 
eaveir le» eosalgnaments d» la rellgum. 

11 indlqu. r»«rlt qui conatiwe aa Ifc» * 
son attrait et supplée autant que poa^ 1 in- 
cubation de la famille qui «eulé a na«»lon ad 
faire lame comme le corpa do» enfant». 

Enfin. U entre dans quelque» détails dOSg»- 
nisatlon pratitiue. 

■Mb«*BMéskl»m SI II 

. Pour régler »on t«np» el son programme 
la maitraase s mspirera biaucoup di diwoii: 
1 ïe ."n'm'SS ''*,''''JL?*P" ''• la mïmèreïont 

mieux au« «aqulté» penonnéUet oC aî'eut 
d'éine momentané de l'élève ""''"■'»>" 

i.'trtî?.'ÎÎI!!L** 'î.'S"'" «««ndent de l'école 
wjn ÎJI JÏÏÏXL" *"* "♦"«'Ta»»»" de torn 
ÎSïînr.w.'ïïSî"' pourrait i»ur procurer ce 

fS^JSt^^* ,"• "«^« '*«■ »<•• avantages : 
m,^^J*î?J^'?,»°*<^' '»• récréation» en com- 
^\l\Y,\^SStetc'^ caractér^i. Ilnitlative 

AJJÎÎ!.' ''*?>'« <•• ciïéchismé fera mieux. Elle 
ffmn?^"'™ cç«npKmoi.t de 1 eo»eign*m»nt 
«ïïïii; ""» «al»»»"! en ce qu elle »« une 
garairte perfec«onnee pour les enfanU oui 
reçiivom les leéon» particulier»», mal» sur 
!i.^.i"r' lu-elle «nemdra même le» élèves 
de lécole neutre Cest elle qui est «ppelée t 
K^iiïï'' î"Pfi> !V^ 1 unlvcrsalne des enfants 
bapllié». la ifflssibn éducalrice de 1 Eglise . 

Dans un autr* rapport imis a la disposition 
déi coosresMstesj, H. Laude montre l'abaolue 

.^^ .„, .__ parait possible, aftïJ 
., conclllable avec l'éLole neutre, è ^us 
forte raison Brt>duirait elle »ee heureux effets 
auprès de» élévw de reoseignement teisilial. 

La, elle n'aura rien è suppléer, elle n'aora 
IMS à se taire, t couveuse » aniflcieUe paoi^ 
remplacer la famille . elle complétera hanno' 
nieusement les efforts de la  famille et des 

tueurs sans empiéter sur le rôle da» pa- 
conWa» 1ê fait malhemnusenent tnp 

l'école  même ctiretit^nne 
Ce serait doue presque l'idéal, si les parttea 

intéressées voulaient bian le compreiidre : 
• ' Et am»i, otiUMn» 'ft fal' annoncé, eotscns M. 
Laude, le pareonnu de no» école», »1 on lui 
reUralt le droit d'éOaélgner la grammaire, ne 
serait ptMm igécfeni 'dv sa vooatton : car tl élé- 
▼af«|t toujours la Jeune»»» : que peut U dê»l- 
rer de plus I 

- Llikstruclloti n'est qu'un utoysn : pour 1»» 
maltraa trop pofléa paMMe à en tatti k fin d» 
leur séle. i'erraur n» safait plu» poé»lble : le* 
compromlsaloa» avac lldée de neutralité n'au- 
raient pin» d'olijei ; Ils redev-lendralenl éduca- 
iâuTS. A quelque chose malheur serait bon M 
l'Egtis* n^aurall qu a s'en féliciter   > 

11 est certam que pour réahser le plan pro- 
poiié par M l'abbê Laude. U faut sortir de» «r. 
rements traditionnels : il faut surtom se per- 
suader d'un mal chronlqne. mortel raéme.él 
suader qu* d'un mal chronique, mortel mêni», 
seule peut avoir raison une médication • hé< 
rolque et persévérante >. 

Ici le but à viHr. c'e»t surtout de • faire r*. 
prendre è la famille le devoir qu'elle a dêîalv 
»é •. car tout ce qu'on l'en tentera pour l'en- 
fance. sans l'aide de la famille, restera mefB- 
<Mce Gardons-nous donc d'objecter an sys- 
tème d'éducation proposé la dlfflculté d'y fall* 
concourir la famUie : car cette difflcuUé e»t le 
mal même qu'on doit viser et qu'il faut néilc 
à tout prtx. ^ m>nm 

mk ttn 


